
Talent et cœur
La presse suisse a été unanime dans ses

homimages au grand artiste que fut Pade-
rewski qui est mort aux Etats-Unis des suites
d'une pneumonie, ¦affection toujour s mortel-
le à l'homme très âgé.

De Gustave Doret à M. Ed. Rossier, artis-
tes et hommes politiques se sont associés
aux grands regrets qu 'excdteraidans le mon-
de entier une disparition à laquelle person-
ne ne songeait.

Il va de soi que nous ne saurion s nous
lancer dans une étude, même superficielle ,
de l'œuvre considérable du défunt. Ce n'est
ni dans nos coides, ni dans nos innovées.

Paderewski a été un très grand artiste par
l'ampleur, 1'éflévation, la dextérité et la pu-
reté constante de son inspiration .

Au piano, dans les grands concerts qu ifl, a
donnés et qui lui auraient assuré une for-
tune considérable s'il n'avait été copieuse-
ment exploité et s'il n'avait, par besoin de
donner, jeté les billets de banque par le» fe-
nêtres, H donnait une impression douce et
profonde à la fois de force et de recueille-
ment.

Les auditeurs étaient littéralement empor-
tés.

La musique est lia langue universelle la
plus éloquente et la plus pénétrante de tou-
tes.

Même ceux qui ne l'ont jamais apprise la
comprennent.

Paderewski savait la communiquer.
C'est peut-être par là qu'il a été si facile-

ment accessible aux foules et qu'il était de-
venu populaire sans cesser de ravir les dé-
licats.

Il a réellement touché et remué.
Son grand âge n'avait pas diminué sec

moyens.
C'est que 1 homime avait une volonté de

fer, et dans un de ses derniers concerts don-
né à Lausanne, peu de mois avant le dé-
part pour Lisbonne et l'Amérique, on voyait
l'illustre pianiste se faire masser les doigts,
en plein spectacle, pour triompher des at-
teintes de la vieillesse... et il triomphait en-
chantamit l'imagination musicale d'une épo>
que qui était cependiant dans toutes les an-
goisses et dans tous les tourments.

Au cours de sa longue vie, Paderewski n'a-
t-îl jamais songé à aut re chose qu'ù son art ?

Certainement.
H aimait son pays. Nous l'avons entendu,

de nos propres oreilles, réciter en entier el
avec une intonation impressionnante, après
un déjeuner à Riond-Bosson, près de Mor-
ges, l'hymne de Lamennais : « Dors, ô ma
Pologne, dors en paix dans ce qu'ils appel-
lent ta tombe et qui est ton berceau » .

On a retrouvé, (paraît-il , inaorit de sa main,
sur 1''album d'un ami, cette belle pensée :
:« IM patrie avant tout, l'art ensuite ».

Aussi, à la fin de la guerre de 1914-1918
(jui avait produit chez lui une irritation de
.son patriotisme qui était bien près de la
souffrance, répondit-il à l'appel de ses com-
patriotes qui le portaient à la magistrature
suprême de la République.

Paderewski vécut alors des heures gran-
dioses et inoubliables.

De Dantzig à Varsovie, il fut couvert de
fleurs et d'acclamations.

Prenant le pouvoir des mains de Pilsudski,
il est resté ce qu'il était auparavant, très ré,
sdlu à faire tout ce que lui commandait son
devoir, très mdifférent, mais en souffrant ,
aux luttes partisanes qui revenaient sur

l'eau, heureux seulement de ce qui pouvait
profiter au bon ranom de sa Pologne...

Au demeurant, un citoyen comme beau-
coup de Suisses qu 'il avait appréciés à
Riond-Bosson, pas plus fier, pas plus pres-
sé de briMer — plutôt moins.
.. Paderewski était arrivé au premier rang
politique sans l'aivoir cherché, peut-être mê-
me sans l'avoir rêvé.

Il eu descendit de lui-même, avec la mê-
me simplicité, ne pouvant supporter plus
longtemps l'âpreté des luttes erafcre chefs de
partis dont les cervelles étaient un peu à
l'envers.

Il regagna Riond-Bosson où, auprès de ses
compatriotes exilé» et de ses amis, il savait
en quelques paroles d'une grondeur simple
définir le» espérances de sa patrie et en jus -
tifier lia naturelle fierté.

L'homme était aimable à l'égal de l'artis-
te, et ceux qui l'ont connu resteront toujours
sous le charme de son souvenir.

Riond-Bosso» était ia maison du Bon
Dieu où la table était toujouins mise et les
mains toujour s ouvertes à l'infortune et aux
bonnes œuvres.

Madame Poderewska, qui a précédé de
quelques années son mari dans la tombe, le
laissant^dans un chagrin, dontil n'est jamais
revenu, était simple, affectueuse et même
expamsive. C'était un foyer charmant.

Ni l'un ni l'autre ne sont plus.
Ainsi va Ta vie humaine.
Du moins, Madame Paderewska a-t-elle

ignoré des douloureuses épreuves de tous
genres qui ont assombri les dernières an-
nées de son 'iEustre mari dont la carrière
harmonieuse, rirrunense talent, l'a bonté et
la grandeur d'âme fa isaient honneur à la
société.

Ch. Saint-Mauréoe.
• • •

DES SOUVENIRS
De la « Suisse » :
< C'était en 1906, a Saint-Pétirsbonrg. Paderews-

ki , qui jusqu 'alors n'avait jamais consenti à se
rendr» dans l'empire des tsars, qu'il considérait
comme l'ennemi traditionnel de sa patrie, Pade-
rewski avait cédé aux instances de certaines per-
sonnalités hânt placées qui lui affirmaient qu'un
revirement s'était produit en faveur de la Polo-
gne, et que ce serait accomplir une œuvre utile
à celle-ci de faire la connaissance de l'empereur
Nicolas II.

Le soir dn premier des concerts annoncé*, l'im-
mense salle de l'aAssemblée de la noblesse était
pleine à craquer et, dans la grande loge réservée
à la cour, toute la famille impériale avait pris pla-
ce, entourée d'une foule de courtisans.

Reçu avec enthousiasme par le public, Pade-
rewski se surpassa dans un programme presque
entièrement consacré aux œuvres de Chopin.

Pendant l'entr'acte, l'artiste fut conduit auprès
de Nicolas U, qui avait manifesté le désir de s'en-
tretenir quelques instants avec lui. Mais, mon-
trant une fois de plus la défaut da psychologie
qui le caractérisa toujours, le monarque ne trou-
va pas d'autre compliment à adresser à «on hô-
te que ces mots bien faits pour blesser les senti-
ment» patriotiques de «on interlocuteur :

— Je suis heureux d'entendre un pianiste russe
joner si bien.

A quoi Paderewski répondit froidement du tac
au tac :

— Sire, je ne suis pas Russe, je suis Polonais.
Un instant interdit par une répartie si inattendue

et si ferme, Nicolas II tourna les talons et quitta
immédiatement la salle, suivi de tout son entoura-
ge.

La scène avait passé inaperçue du pablic qui,
durant la seconde partie du concert, continua de
manifester un enthousiasme grandissant pour l'ar-
tiste, dont le jeu l'avait emballé. Mais comme, une
fois la soirée terminée, Paderewski se préparait

[entière. Ml mua. Riga sont louées
au pouiieir ies Blteinaims

Air la Bérésfna - La ligne du Front
approche de Moscou

La bataille qui se livrait depuis huit jours au-
tour de Lemberg s'est terminée lundi matin par
1 entrée des Allemands dans l'ancienne capitale
de la Galicie. On se bat maintenant aux en-
virons de Dubno et de TamopoJ, à une trentai-
ne de kilomètres pins à l'est. La victoire ali*-
mande est donc aussi complète dans la direction
de Kiev que dans celle de SmoJepsk et de Le-
ningrad. Le front initial russe, des Caipathes ê
la mer Baltique, est ronjpu en un certain nom-
bre de tronçons entre lesquels les divisions cuir
rassées allemandes continuent a progresser avec
l'appui de l'aviation. C'est, en somme, la répéti-
tion de ce qui s'est passé au début des campa-
gnes de 1939 en Pologne et dé 1940 «n Franz-
ce.

Après Lemberg, c'«st Chaulî, c'est Vilna, puis
c'est enfin Riga.

Le haut commandement de l'armée alleman-
3é communique en effet :

Mardi après-midi, les troupes allemandes se
sont emparées de Riga. Dimanche déjà, des élé-
ments avancés, sous la conduite du colonel
Lasch, progressant rapidement par Mitau , étaient
arrivés en combattant 'dans la partie sud-ouest
de la ville,

Du communiqué allemand, nous extrayons :
« Les -armées russes encerclées entre Bialys-

tock "et Minsk ont entrepris vainement, pendant
toute la journée, des tentatives désespérées de
briser la tenaille. De nombreuses tentatives , ef-
fectuées par des patrouilles de 8 à 12 hommes,
et soutenues par des chars blindés lourds, afin de
percer cet encerclement, ont été brisées et l'en-
nemi a subi des pertes sanglantes considérables.

Plus à l'est, ila Bérésina a été atteinte ; entre
Dunabourg et Riga, la Duna a été atteint* çi|r
un large front et en plusieurs endroits franchie -;
là également, les contre-attaques acharnées de
l'ennemi ont échoué.

Au cours de ces opérations, de nombreux
chars blindés et des centaines de camions furent
détruits, des batteries ennemies rédmites au si-
lence, des transports dispersés ».

La ligne an front s'approche donc toujours
de Leningrad et de Moscou. Sur les bords de
la Baltique, les troupes soviétiques sont en re-
traite sur de nombreux points. Là où les Rus-
ses ne se retirent pas volontairement, les atta-
ques de l'aviation, de l'artillerie et des chars al-
lemands redoublent d'intensité, jusqu'à ce que
les adversaires soient mis en déroute, tués ou en-
cerclés.

La iresistance des Russes est des plus tenaces
et les divisions enfermées dans la région de
Loutzk ne cessent de répéter leurs contre-atta-
ques contre les armées allemandes dont le cercle
se referme lentement. Les combats sont particu-
lièrement sanglants dans cette région. Les trou-
pes russes menacées appartiennent presque toutes

à regagner son hôtel , un policier vint s assurer de
sa personne et le conduisit directement à la ga-
re, où il le fit monter dans le premier train en
partance pour l'étnanger, en lui signifiant défense,
de la part du gouvernement impérial , de remettre
lee pieds ep Russie. »

LA RECLAME DES AVOCATS
(De notre correspondant

auprès du Tribunal fédéral)

Lausanne, 1er juillet.

Les avocats peuvent-ils foire d* la réclame ?
Telle est Ja question que la section de ditoit pu-
blic du Tribunal fédéral a examinée ' «tans sa
séance du 20 juin 1941v

Un avocat genevois qui venait de s'établir
avait fait annoncer, dans différents journaux du
canton qu'il tenait une étude à telle adresse.
L'annonce indiquait , Outre le préhora et le nom
de X., ses grades universitaires et-le genre de»
affaires qu'il traitait spécialtMient (affaires admi-

à l'élite d# l'armée ronge, et la plupart dan di-
visions condamnées à la défait* sont des unités
motorisées toute modernes.

Le soldat russe se défend jusqu'au bout.
Le Bureau d'information soviétique reste as-

sez énigmatique :
« Dans les directions d* Minsk et de B©1-

rousak, dit-il , nos troupes ont combattu toute la
nuit contre' de* unités mobiles «menues, s'op-
posànt à leurs tentatives de percer vfcrs l'est. L'in-
fanterie, l'artillerie; les chars «t l'aviation parti-
cipèrent au combat.

En direction de Loutxk, dans la région d*
Rovno, nos troupes arrêtèrent l'avance des forma-
tions de chars ennemis vers l'est et nos unités
de chars, ensuite de contre-attaques, infligèrent
à l'ennemi des pertes importantes.

Dans les autres directions du front, nos trou-
pe* continuent à tenir la frontière de l'Etat, re-
poussant les nombreuses attaques ennemies.

Notre aviation a porté des coups puissants
aux troupes motorisées et aux chars de l'ennemi,
dans les directions de Dvinsk, Loutzk et
Sloutzk. Une escadrille fut chargé* d'anéantir
un groupe de chairs et elle transforma une colon-
ne de ces engins en amas de ferraille. Cette es-
cadrille détruisit ce jour-là 27 chars.

LE CALVAIRE DE MINSK
La situation près de Minsk est critique pour

les treupes soviétiques. En contournant les nids
de résistance dans la ville, les troupes blindées
allemandes ont rejoint la grande route qui con-
duit vers Moscou et ont réalisé une avance im-
pertante. On affirme que 1 500 tanks lourds et
moyens et un millier de voitures blindées parti-
cipent à cette opération. . •

Dans l'intervalle, la bataille d'infanterie se
poursuit, aussi bien dans les environs immédiats
de Minsk qu'entre Baranovici et Pinsk. Les
Russes se défendant âprement contre un ennemi
supérieurement équipé en armes à tir (rapide. Les
pertes sont de part et d'autre importantes.

Dans le secteur de Novograd-Wolinsk, donc
en direction da Kiev, les Allemands ont mis en
ligne de nouvelles formations de tanks et d'in-
fanterie motorisée. Malgré cette attaque massi-
ve, Jes Russes ont iréussi à contenir l'avance ad-
verse en direction de Kiev. On affirme que dans
ce secteur, les Allemands ont perdu de nombreux
chars.

En revanche, les Allemands ont enregistré d*
grands succès dans le secteur entre Vilna et
Minsk. Partant dé Dunabourg et de Minsk , des
divisions motorisées allemandes ont poussé, d'u-
ne part, vers le sud, d'autre part, vers le nord.
Les deux divisions russes qui opèrent dans cette
région sont en grand danger d'être coupées. Elles
sont maintenant attaquées à la fois de front ,et
à revers. 

nistratives, commerciales «t financières, sociétés,
impôts, brevets d'myention, contentieux) . Elle
ajoutait d'ailleurs que X. donnait des consulta-
tions sur toutes questions juridiques. Dans une
annonce destinée aux Français de Genève, X. in-
voquait deux antres spécialités : les permis de
séjour et d'établissement, ot les recouvrements
et poursuites. Cette dernière spécialité l'était de
façon tout* particulière puisque X. déclarait tra-
vailler dans ce domaine au tarif des agents d'af-
faires. D* plus, il assurait les parents de mobi-
lisés de sa parfaite gratuité.

Le Bâtonnier de l'Ordre genevois des Avocats
s'émut de eetie réclame et fit part de son sen-
timent à l'autorité de surveillance cantonale. Cel-
le-ci prodigu» un avertissement à X. Elle esti-
mait que là réclame est incompatible avec 1*
dignité de la profession d'avocat.

L'affaire vint au Tribunal fédéral, sur recours
de X., qui invoqnait la liberté du commerce et
de l'industrie»

Au cours d'une captivante délibération, Jes
systèmes les plus divers défilèrent devant la
saetion de droit publie.

Le système le plus différent de nos principes
constitutionnels fédéraux, est incontestablement



celui qui est admis sinon pratiqué en .'France.
Dans ce pays, l'avocat est, juridiquement parlant ,
un grand personnage qui conseille et défend des
clients sans jamais leur réclàfner de rémunéra-
tion. La preiivej c'est qu 'il n'a pas de droit de
créance contre ses clients. Il ne peut ni poursui-
vre, ni actionner ceux-ci. En chevalier de la jus-
tice, il s'abstient non seulement de toute récla-
me, mais il croirait même déchoir en indiquant
son nom et sa qualité ne serait-ce que sur la por-
te de son étude.

Il est vrai qu 'en pratique ce Don Quichotte
sait fort bien promouvoir à ses intérêts. U ne con-
seille 'et ne plaide que contre provision. Le nerf
de la guerre vient-il à défaillance, Patelin écarte
d'un geste désabusé le dossier : la noble tâche
ne l'intéresse «tésormais plus. D'autre part, les
journaux a sensation , qui ne manquaient pas, ja-
dis, et qui souvent ne travaillaien t également que
contre provision, faisaien t à Maint avocat une ré-
dame aussi désintéressée que ses services juridi-
ques.

Nos principes scW|t autres. Car il existe malgré
la diversité des conceptions cantonales, des prin-
cipes communs aux cantons : ceux qui découlent
de la Constitution fédérale.

L avocat exerce une profession grâce à la-
quelle il gagne sa vie. Son activité est lucrative
et le droit Ja reconnaît comme telle. En tant
qu'activité , professionnelle le travail 'de J'avocat;
est au bénéfice de la liberté de commerce et de
l'industrie, garantie par Ja Constitution fédérale.
C'est, dire que l'avocat exerce librement sa pro-
fession et a Je droit de libre concurrence, dans
les limites de l'ordre public et des bonnes moeurs
naturellement. !II a notamment Je droit de faire
annoncer publiquement, par les journaux, qu 'il a
ouvert une étude à tel endroit ou encore qu'il a
transféré son bureau. Dans l'annonce il peut in-
diquer âa ou ses spécialités. Tout comme le mé-
decin qui fait savoir dans les quotidiens qu'il
paft en vacances ou au 'service militaire, ou qu'il
en rentre, 1 avocat a la facùlfé de porter ces faits
à.'Ja connaissante des clients.

'Il 'est donc «WôKé -cFadhiettie, • conime l'a fait
l'autorité de surveillante geiîéVois'e, que 'l'avocat
doit s'absfen.r|ën principe'de -toute annonce et'de
toUfe-téclàme. On .tolère bien, notamment à" Ge-
nève, dés "tableaux qui tiennent parfois davanta-
ge 'du panneau-réclame que de l'enseigne profes-
sionilje llë.

U est clair que J'avocat, tout comme n impor-
te ijlie! autre "béhéKciaire 'de la liberté 'de com-
merce-et de r.Adtsgtrîe, doit "s'abstenir c.'éx'cès 'et
d^uà. ' Il-'appartient aux -Cantons de .tracer la
frontière entre ce qui est permis et ce qui ne l'est
plus. Bien entendu, le canton doit, dans l'exer-
cice 'dé ce'droit, respecter Je principe de la ga-
rantie constitutionnelle fédérale. Cependant, il
pourra 'tenir compte, dans Ja mesure où cette ga-
rantie le permet, 'des traditions et des coutumes
locales.

D'une façon générale, le canton peut et doit
interdire 1k réclame tapageuse et '.mercantile. A
cet égard, îl semble bien que l'offre de l'avocat
X. de faire des recouvrements et des /poursuites
au tarif des agents d'affaires soit Une forme
d'annonce memcantile que le canton peut défen-
dre. 11 y a là un procédé qui fait penser à la
concurrence déloyale. L'offre 'de conseiller gra-
tuiteMeait certaines personnes est-elle également
répréhewsible ? Cette qtestion 'est iplus délicate.
Il peut s'agir d'une manœuvre pour attirer des
clients qui tôt ou tard seront pris dans l'engre-
nage des honoraires. De hiême si l'avocat annon-
ce qu 'il conseille dans certains domaines parti-
culiers, il faUt qu 'il s'agisse de matières où une
spécialisation est possible. C'est par exemple le
cas pour le droit fiscal ou les brevets d'inven-
tion.

Le ctwiton a le droit et le devoir de se montrer
plUs sévère à l'égard des avocats et des pro-
fessions libérales que pour d'auWes activités. La
dignité d'une profession libéral e doit être plus
exigeante. D'autre part , l'avocat doit être un col-
laborateur de la justice. Le prestige de celle-ci
est'donc également en jeu , dans une certaine me-
sure, f .

Abrité derrière son .journal , Gilbîrt quitta le
bord le dernier, ne perdant pas de vue Antoine
qui le précédait de quelques métrés.

Sur le quai Colbert, l'ancien valet de chambre
s'arrêta , comme s'il attendait quelqu'un.

Gilbert se planta devant la vitrine d'un 'photo-
graphe et patienta un long moment.

Enfin, Antoine se décida à partir et s'engagea
dans la rue d'Alger.

Gilbert se mit à le suivre à une distance res-
pectable et parvint sur le boulevard de Strasbourg.
Il traversa la chaùss'ée à la suite du pseudo-plom-
bier et arriva à la place de la Liberté.

Antoine marchait toujours vers la gare. Le jeu-
ne romancier s'inquiéta. Jusqu'où le conduirait sa
filaturs ?

A l'extrémité de la place, Antoine fit demi-tour
et revint sur ses pas, sans distinguer Gilbert qui
ras:i :: 'c: fcr.j anes.

D'ailleurs, les associations cantonales d'avo
cats peuvent , dans leurs statuts, se montrer en
core plus strictes à' l'égard de léuiVmembres.

Ln.

Nouvelles étrangères—
Le départ de Vichy
des diplomates russes
Le personnel de l'ambassade soviétique, qui se

compose d'environ 60 diplomates accrédités et
de :léufs familles, à quitté "Vichy, par "train spé-
cial, dans la nuit , à destination de la frontière
espagnole, accompagné d'un représentant du mi-
nistère des Affaires étrangères. Ils y stationne-
ront jusqu 'à ce que l'ambassadeur de France à
Moscou, M. Bergery et les 10 personnes de
l'ambassade de France aient quitté le territoire
russe.

On ne sait pas encore par quelle voie les di-
plomates français reviendraient en France et l'on
crqit que ce sera, ou bien par la Turquie, bu par
Vladivostock et les Etats-Unis.

Les diplomates .russes regagneront leur pays
probablement par les Etats-Unis et l'Extrême-
Orient. .

Les '250 Russes, qui 'ont été "arrêtes d'ans "la
jdUrné'e 'de JUttdi à Vichy, ont "été hébergés pen-
dant la huit à Thôpifad'Mùnicip^. Les'premières
opérations d'ideaitlfication'orit comméncé' trhardi et
jusqu'à 'prétérit, Une 'trentaine de personnes en-
viron ont "été libérées, éoït dés 'hommes mariés à
des Françaises, des Vôlôiïtàïrës "dé guerre, dés
Malades, etc.

On précise que dès Mesures analogues ont été
prises dàHs toute la Ffaric'e, àUssi "bien en zone
libre qu'en zone "occupée.

. . "-iià " "¦"' -

arrestaiion du boargmssire
de Brimeties

M. van Meulebroeck, qui était jus qu'ici bourg-
Mestre de Bruxelles «t chef de la police munici-
pale bruxelloise, a été arrêté sur ordre des auto-'
rites militaires. Une ordonnance sur le rajeunis-
sement des cadres de l'administration publiée le
7rmars T9'41 prévoyait quedes fonctionnaires at- ,
teignant leur 60me année étaient mis à Ja retrai-
te. Le bourgmestre aurait dû, en conséquence, se
retirer Je 30 juin. Mais, au dernier moment,' il |
fit afficher dans Jes rues de 'Bruxelles une sorte
de « proclamation » affirmant l'illégalité de
l'ordonnance et ajoutant qu'il était le seul bouig-
Mestre légitime de Bruxelles et qu 'il le resterait.
Le propriétaire de l'imprimerie où fut tirée J'affi-
che a également été arrêté ; l'entreprise a été
fermée.

Les animaux dans la lourmenie
Ees jbufriàux anglais ' qUi : nous parvièiiiiêht 'rie

font que cohfi'raiér coMbièU Ipffif6ftd "et 'agissant
est Je sentiment du devoir 'éh^èrs rios itérés Infé-
rieurs chez tout le peuple angléa'vMMgïé'léVltëu-
fes 'Crticifiantes'qu'il' vit '•&- à'Véc 'iuh adrnirïbîe
crain — depuis 'des Mois.'Ce ne 'sont,/ dans ces
journaux, "que récits de sauvetages !de chiëiis et
de chats parmi les déèonibtes de maisons pulvé-
risées.

Nombi'e de ces aniMàux oiit 'été fetirés ' vivants,
après "des semaines d'éMprisonnëMënt, de l'en-
chèVêtrémërit "de poutres et "de Ma'Çohiiérie écrou-
lée. Ils n'avaient dû de iUb'sisfér qu 'àTéau 'échap-
I>ée dés canalisations détruites. Car, de m'êMe
que l'homme, lès animaux peuVéïît sùppdrtér une
longue "famine, s'ils péUVerit se 'désaltérer. Sans
eau , la mort survient rapidement.

Comme chiens, chats et oiseaux en cage rie
sont pas admis dans les refuges -contre Jes bom-
bardements construits pour les1 humains, leur 'pré-
seUce peut être ignorée dans des bâtiments at-
teints délaissés pair leurs habitants. C'est
pourquoi on a mis 'à la dispositidn du: public "des

' r a. —a^^— . . . .  ¦ ..

Après être passé devant la porte de l'Arsenal,
l'ancien valet de • chambre : pénétra dans un bar de
modeste apparence.

— Est-ce ici le lieu du rendez-vous ? se dit Gil-
bert.

Il hésita quelques minutés : ; puis, résolumerit,
vint se blottir près du débit d'où Antoine n'était
plus ressorti.

Il y avait à côté un marchand de cartes posta-
les. ToUt eh ayant Fair de contempler les 'vues de
Toulon, Gilbert risqua un regard à travers 'la vi-
trine du bar.

Trois consommateurs étaient attablés dans le
fond. Celui qui tournait le dos portait Un complet
de toile bleue. "Pas de dùUtè, c'était Antoine !

Mais ses deux voisins ? Ils étaient habillés avec
élégance. Il ne s'agissait pas d'ouvriers. L'un avait
un feutre gris clair ; l'autre "un canotier. Us fu-
maient et discutaient avec animation.

Gilbert Colla son front à la vitre et étudia ces
deux clients un peu déplacés dans "nn débit popu-
laire.

Soudain , il tressaillît II avait vu cette chose
étrange, incroyable 1 Les 'voisins d'Antoine "étaient
le vicomte de -PierrevH.e'et Narcisse "Privai 1

Le fameux filou que l'on recherchait depuis
trois Mois, le 'ravisseur de Martolà, té i joueur :"de

placards imprimés devant être affichés en un ou
plusieurs lieux bien visibles et qui indiquent avec
exactitude l'emplacement où, dans un immeuble,
n'importe quel animal peut passer Ja nuit. ' Cette
précaution a déjà permis d'en sauver beaucoup.

-o .

un irain emballe balaie une maison
I Trois personnes ont été tuées dans un acci-

dent de chemin de fer qui s'est produit à Cello-
re di Illasi , Italie. Un train , composé d'une lo-
coMdtricè'et de six wagons chargés de ciment ,
stationné sur Ja voie secondaire de Vérone-Vi-
cence, à Tregnago, se mit en marche de lui-mê-
me, 'lés "freins n'ayan t probablement pas été suf-
fisamment serrés, et descendit, sans conducteur ,
la pente menant à CeJJore di Illasi , où Ja locomo-
trice sortit des rails pour aller se jeter contre
une ferme. La maison fut complètement détruite.
Des quatre personnes qui s'y trouvaient, trois
furent tuées et une blessée.

o 
'Fita ; tragique rl'Un prisonnier évadé

Les autorités canadiennes d'internement des
prisonniers de gUérre annoncent que Je lieutenan t
Muller, :prisonnier 'de guerre allemand qui s'était
évadé, il y a quelques jours , a été tué d'un coup
de feu en résistant au moment où l'on voulait le
capturer.

o 
Le budget français

Le « Journal officiel » publie Je budget fran-
çais pour 1941. Les 'dépenses sont prévues à
134,5 milliards. Le budget ordinaire atteint 97
milliards et le budget extraordinaire 37,5 mil-
liards. Les frais d'occupation ne sont pas prévus
dàins ' ces chiffrés. Lés recettes sont évaluées à
68,2 milliards.

Nouvelles suisses 
La Slovaquie à Berne

M, Pilet-Golaz, conseiller fédéral , chef du
Département politique, a reçu en audience M.
Radlinsky, changé d'affairés de Slovaquie, venu
lui présenter ses lettres de créance.

M. Radlinsky a oocUpé jusqu 'ici d'importan-
tes fonctions au ministère des Affairés étrangè-
res de son pays. Notons à ce propos que les rela-
tions de Ja Suisse . avec Ja Slovaquie présentent
àôtîùellëMerit, ku point de vue économique, une
certaine impo/tartee. La Suisse n'a pas, pour le
moment, de représentation diplomatique à Bra-
tislawa. La question d'en créer une demeure pour
le moment en suspens. Bien que dans .les milieux
officiels on se Montre à cet égard très réservé,
rien n'empêche d'eispéfer que. ce petit problème
trouvera bientôt une "solution avantageuse pour
les deux parties. , r ' -i  .'

o 

L'assassinat
de la marchande de tabacs

Ainsi que le « Nouvelliste » quotidien de mer-
6rédi "Matin Ta relaté dans son Service télégra-
phique, un drame crapuleux a été perpétré à Ge-
nève dans le quartier ' populeux des Grottes. La
victime est une marchande de tabacs, Mme Em-
iha Basset , divorcée Basset , née en 1884, à La
Tour-de-Peilz, originaire de Goumœns-la-Ville
(Vaud), habitant Genève depuis 1926. Elle a
été découverte, mardi matin , par Charles B., un
Zurichois, son pensionnaire et ami. La malheu-
reuse avait été étranglée au moyen d'une corde-
lette.

On croit qu 'il s'agit du crime d'un sadique.
Le vol .ne semble toutefois pas exclu , une som-
me de 600 fr. contenue dans un petit sac de toi-
le n'ayant pas été retrouvée.

La police, a décidé de garder provisoirement
Charles B. à disposition. L'enquête a établ i
d'autre "part que Mme Basset recevait depuis
quelque temps les visites d'un inconnu.

Quand la police crocheta la porte du maga-

baccara des Sablettés, l'auteur de l'enlèvëmënt du
détective.... était tranquillement 'assis dans' un es-
taminet de Toulon , en compagnie du journaliste
de Mont-de-Marsan, à qui M. Noviquez avait con-
fié le soin de dénicher son voleur.

Que ' Signifiait cette comédie ?. Narcisse Privât
'était paràdo±al ! Voulant user de ruses, traitait-il
son 'adversaire éh ami pour lui arracher un aveu
et Obtenir sans tap/age la restitution du bijou ?

Ou -bien âvait-il passé daris le camp de l'enne-
m i 'et, reniant la promesse faite au château , com-
binait-il un "nouveau coup, 'au préjudice du pèr e
de Manola ?

Comment avait pu s'opérer cet épouvantable re-
viremen t ? Désireux de mettre fin à sa séquestra-
tion , le dètéctîVe avait-il préposé au vicomte de
lier partie avec lui , de devenir son associé, de
renforcer le personnel de sa « bande noire » ?

Et c'était pour secourir ce traître qu'on avait
effectué une randonnée jusq u 'à Coursegoules ?
- Le vicomte était introuvable. Pàrdi 1 Narcisse

Privât , chargé de l'enquête , au lieu de remplir sa
mission, avait tendu la main au bandit et rumi-
nait avec lui un plan sournois poux éviter touts
captUfe.

Le détective n'ignorait pas que 'si le 15 sep-
tembre l'affaire ;en était au Mente point , M. Novi-

sin et put pénétrer dans le logement, elle trouva
Mme Basset morte , vêtu seulement d'une blou-
se sur sa chemise, les bras ramenés en arrière
et ligotés, les jambes également ficelées à J'aide
d'une cordelette. La marchande de tabacs parais-
sait avoir été étranglée et portait en outre des
contusions.

M. Je professeur Naville put constater au
cours d'un premier exaîmen précédant l'autopsie,
que la victime avait été frappée soit à coups de
poing, soit au moyen d'un objet contondant , et
avait eu le nez et la mâchoire fracturés , ainsi que
l'œil droit tuméfié.

Il a pu établ ir que le criminel avait abusé de
la victime soit avant , soit après le crime.

Le logemen t fut  minutieusemen t fouillé et l'on
put alors constater qu 'une somme de six cents
francs environ, que 'la victime avait encore sa-
medi et qu'elle gardait par devers elle, aux di-
res d'un voisin et en dépit des conseils de ce der-
nier , avait disparu , volée dans son sac à main.
Les clés du magasin ont été retrouvées à l'inté-
rieur, ce qui établit que le meurtrier devait possé-
der une autre clé qui lui a permis de fermer le
magasin de l'extérieur en partant.

A midi , les constatations locales, auxquelles
avait assisté M. Cornu, procureur général , étaient
terminées. Le brigadier Chaulmontet , du Seirvice
de l'identification judiciaire , avait pris de nom-
breuses photos et le corps était conduit à l'Ins-
titut de médecine légale par le fourgo n des Pom-
pes funèbres officielles.

Les scellés ont été apposés sur l'appartement
et sur le magasin.

Charles B. a été longuement interrogé dans la
matinée déjà et durant l'après-midi par les ins-
pecteurs de la sûreté. U a reconnu qu 'il avait eu
naguère des relations avec Ja victime, mais affir-
me que tout était fini entre eux et nie absolu-
ment être l'auteur du crime. Il est toujours gar-
dé à disposition.

»—:—o - 1

Célation de cadavres]
r O^ ¦

Nous avons signalé l'ouverture des débats, de-
vant Je tribunal criminel de Lausanne, présidé
par M. Jean SchnetzJer, président, d'une doulou-
reuse affaire.

Georges F. est accUsé d'avoir, en 1935 et
en 1936, donné la Mort à deux de ses enfants
nés viabl es et d'avoir jeté Jes cadavres au Jac. Re-
levons qu 'à l'audience, M. Je professeur Steck,
expert médico-légal, a complété son rapport en
soulignant que si F. ne présente aucun signe de
maladie mentale, il offre divers traits de carac-
tère un peu 'andfMaUx.

Après avoir entendu le réquisitoire de M.
Georges André, substitut du procureur général ,
puis Ja plaidoirie du défenseur Me J.-P. Minet,
avocat à Lausanne, le chef du jury, M. Ed. Ma-
yor a donné lecture , mardi à mid i et demi, du
verdict suivant :

Par 6 non contre 3 oui , F. est déclaré rioh
Coupable de la mort du premier enfant .;

Par 5 oui con tre 4 non (minorité de faveur) ,
non coupable de la mort du deuxième ;

A l'unanimité, coupable de célation de cada-
vres ;

A l'unanimité aussi , les circonstances atté-
nuantes lui sont accordées , tandis que l'atténua-
tion de la responsabilité est refusée unanime-
ment.

Basé sur Ce Verdict , le tribunal a constaté que
le jury n'a retenu que la célation de cadavres,
que le premier délit tombe par prescription , et n'a
retenu que le délit de novembre 1936 commis à
Lausanne.

Il a dès lors prononcé contre Georges F. la
peine de trois mois de réclusion sous déduction
de deux cen t dix-neuf jours de prison préventive
et la moitié des frais. La Cour a ordonné la li-
bération immédiate du prévenu.

o- 
Les vacances des conseillers fédéraux

Comme tous les citadins qui aspirent à jouir
de l'air frais de nos montagnes et de nos lacs,
MM. les conseillers fédéraux font présentement
leur plan de vacances ; mais, alors que la plu-

quez s'embarquerait pour le Chili , sans porter
plainte.

Dès lors , le vicomte pouvait être assuré de son
impunité. On li quiderait le joyau. On partagerait
le produit de la vante. L'enjeu était alléchant. La
soif de l'or aurait transformé en receleur le plus
scrupuleux des policiers I

Gilbert allait-il laisser se dérouler cette manœu-
vre ? N'empêclierail-il pas le jeune homme de
se perdre ? Surtout parmettrait-il au vicomte de
ne jamais être inquiété , après sa conduite cou-
pable ?

Ne pas dévoiler le complot qui se tramait dans
le bar , fermer les yeux devant l'attitude des trois
acolytes, c'était se rendre moral ement complice
de leur mauvaise action.

Quelle confusion lorsqu 'il faudrait reparaître
devant Manola et son père, mentir , certifier que
lès ultimes recherches avaient été vaines.

(A suivre).

Distribution trré gullère. — Nos abonnés qui
ne ' recevraient pas Végulferérnent 'fe Nouvellis-
te ou le Bulletin Officiel nous obligeront en
nous signalant par une simple carte celte ano-
malie, après s'être renseignés au-préalable au-
près (fa leur bur»au d. poste.



part de leurs « sujets » s'empressent d'oublier l'Europe au cours des vingt dernières années et
en vacances TenseMble de leurs petits soucis, nos fai t  allusion au trafic de clearing entre la Suis-
magistrats fédércrtix doivent emporter avec eux
la plus grande partie de leur fardeau quotidien.
C'est pourquoi ils ont décidé, dans leur séance
de mardi, de prendre leurs vacances de manière
qu'il y ait toujours à Berne au moins quatre
membres du gouvernement fédéral afin que Jes
décisions qui pourraient être prises soient vàJa-
bles. Us ont en outre décidé de réduire à trois
semaines leurs vacances qu 'ils ont pourtant bien
méritées.

Notre ravitaillement
*H*̂

Une première colonne de 20 camions du ser-
vice , « Autotransit » a qui t té  lund i la Suisse en
direction de Cerbère-Mad rid afin de se rendre
à la frontière hispano-portugaise. Comme nous
l'avons annoncé, il y a quelque temps déjà, une
quantité importante de marchandises ne peut être
transportée de Lisbonne en Suisse faute de mo-
yens de transport suffisants. L'« Autotransit »
est un syndicat suisse pour les transports .par
autocamions créé Je 30 mai à Berne à l'instiga-
tion de l'Office fédéral de guerre pour les trans-
ports et avec Ja collaboration de l'Association
des maisons d'expédition par camions, Bâle, de
l'Association suisse des maisons d'expédition,
Berne, et de l'Association suisse des propriétaires
d'autocamions, Berne. Les transports par ca-
mions ne sont pas prévus sur tout le trajet, c'est-
à-dire depuis Jes ports portugais jusqu'en Suisse,
maïs uniquement de la frontière hispano-portu-
gaise à Cerbère, alors que le transport sur ter-
ritoire portugais et sur territoire français s'effec-
tue par .chemin de fer , au moyen de wagons
suisses. Pour Je moment, on n'a mis en service
que vingt camions. Mais l'« Autotransit » es-
père porter ce chiffre à cent afin de compléter
efficacement Je service maritime entre Lisbonne
et Gênes.

Le thorax enfoncé par fin tracteur

Mardi est décédé à l'hôpital de Delémont, où
il avait été transporte, M. Frédéric 'HuguJet, agri-
culteur à Chervillers. U était tombé d'un trac-
teur qui lui passa sur Je corps lui enfonçant la
cage fhoracique. Il était âgé de 56 ans.

o 
Incendie d'une ferme

Mardi après-midi, vers 13 heures, un incendie
s'est déclaré dans la ferme de M. Anicét-Arifoi-
ne Macheret, agriculteurà Vuisternens-en-Ogoz,
Fribourg. Le feu a pris, croit-on, dans un four à
pain, annexé au bâtiment, et qui avait été utilisé
dans la matinée. Des étincelles se sont échap-
pées par les fissures du mur et ont allumé des dé-
bris "dépdsés dans la grange.

Une forte bise soufflait et bientôt l'immeuble
fut complètement réduit en cendres, ainsi que la
récolte de foin, le mobilier et le chédail. Le bé-
tail, en revanche, put être sauvé. La ferme était
taxée 15,000 'francs ; l'assurance mobilière était
à pèU près du Même ' chiffre.

—-—o - - "
Nos relations avec l'Italie¦a.

Le ministre Alberto 'd'Agostino, délégué du
Conseil d'administration de la « BâriCa CoMmer-
ciale italiaria » a parié lundi soir à Zurich, sur
l'invitation 'de la Société suisse pour le dévelop-
pement des relations culturelles et économiques
avec l'Italie. Il ' f lit présenté à l'auditoire par M.
Vieli, du Crédit suisse, et parla en présence du
ministre d'Italie en Suisse, M. Tamara. Au
cotire de sa 'conférence, consacrée aUx relations
itaJo-suisses, M. d'aAgostino, après avoir exprimé
ses sentiments d'amitié personnelle pour la Suis-
se, a évoqué la diversité des liens culturels qui
unissent depuis des -siècles les deux pays. Quant
à fèWs relations éconoMiqUes, elles sont condi-
tionnées avant tout pair dés dbnriées géograrihi-
ques naturelles. Files tendent à se cottipléter. La
conclusion du récent traité de commerce prouve
que é'es 'refàtiëris sont bonnes et que, de part
et d'autre , on est animé du désir de les dévelop-
per toujours dava n tage. M. d'Agostino a esquis-
sé en grandes lignes la politique commerciale de
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se et l'Italie. Ce trafic conservera son importan-
ce à l'avenir en taint que système de paiement.
M. d'Agostino a conclu en aff irmant qu'il n'y a
pas Jieu de douter que les relations économiques
entre les deux pays continueront de prospérer.

o 
Procès d'espionnage politique

Les journaux ont annoncé 'récemment que la
police avait découvert à Zurich un centre im-
portant d'espionnage politique, mettant en dan-
ger notre défense nationale. On a parlé de plus
de fOO arrestations, dont 90, dit-on, son t en-
core maintenues actuellement. Le ministère pu-
blic fédéral a introduit J'enquête sur ces agisse-
ments coupables et le Tribunal-fédéral vient de
désigner M. Otto GJoor, procureur de district
à Zurich, comme juge d'instruction fédéral ex-
traordinaire. On ignore encore quelle juridiction,
militaire OU ordinaire, sera saisie de cette affai-
re importante. / ,

, *> '
'Les faillites diminuent

Le nombre des faillîtes ouvertes, qui comprend
aUssi les cas où, faute d'actif , la clôture a im-
médiatement suivi l'ouver ture, s'est élevé, lés
cinq premiers mois 'de 1941, au total de 157,
contre 233 eh 1940 et 310 en 1939. Les fail-
lites ordinaires furen t au nombre de 97 pendant
le même laps de ' temps (contre 140 en 1940 et
f 87 en 1939) et l'on a compté 35 concordats
Homologués (contre 42 en 1940 et 63 en 1939).

o 
Situation de la Banque nationale suisse

Selon la situation de la Banque nationale suissa
au 30 juin 1941, l'encaisse-dr a diminué de 9,4 mil-
lions et s'élève ù 2283,1 millions. Ce recul provient
essentiellement du paiement d'importations. Les
devises présentent une légère augmentation de 0,4
million-et s'établissant à 1310,5 millions. La fin du
semestre n'a pas donné lieu à des demandes de
crédit notables à la banque d'émission. L'es effets
sur 'la Suisse s'élèvent à 58,3 millions et les avan-
ces 'sur nantissement à '27 millions. Ces deux pos-
tés présentent une augmentation de 1,3 million et
da 2,9 millions respectivement. Les rescriptions
s'in'scnVêait à 4,2 'milliôiîs en recul de 1,5 million.
Quant aux effets de la Caisse de prêts, ils restent
sans changement iniportant à 13,4 millions.

La circulation des billets Vélèvent à 2115,2 mil-
lions et fait ressortir une augmentation de 73,7
millions, légèrement supérieure à celle des fins de
semestres correspondants des deux années précé-
dentes. Les engagements à vue s'élèvent à 1545,7
millions en diminution de 82,9 millions.

Poignée de petit* faits
-)»$- Une nouvelle province a été créée dans le

Mandchoukouo, Chine. Elle porte le nom de pro-
vince de Sauping. Sa capitale est Saupingkai. L'E-
tat mandchou compte de ce fa it 19 provinces.

% Les pluies abondantes qui se sont déversées
sur Bombay (Indes), et les régions avoisinantes, au
cours de la mousson nouvelle, ont provoqué un ar-
rêt, sur Une échelle ians précédent, des communi-
cations télégraphiques et téléphoniques entre Bom-
bay et toutes lesj villes principales des Indes et
Une interruption presque complète de la circula-
tion ferroviaire de BoMbay. La pluie tomba pen-
dant 36 heures, Causant de fortes inondations.

-)f Le squelette de Tamerlan , le grand guerrier
du XlVime Siècle, fondateur du second empire mon-
gol qui s'étendit de la Syrie à l'Inde, a été décou-
vert à Samarcande dans la sépulture où les sque-
lettes de ses fils avaien t aussi été trouvés récem-
Ment.

L'identité de Tamerlan fut établie par la bles-
sure au pied dont parle l'histoire.

-)f Selon les milieux " maintîntes, le paquebot fran-
çais rapide « Orègbn », jaugeant 7706 tonnes, a été
capturé par un navire de guerre britannique dans
le sud de TAtlâritique. Il serait amené à Freetown.
Les Britanniques ont capturé également deux cha-
lutiers français, l'« Orage > , de 580 tonnes, el
l'« Avant-Garde > de 780'tdrtnës et les ont conduits
à Gibraltar. *

-)f Un violent orage s'est abattu sur Sofia, Bul-
garie. Des grêlons, dont certains atteignaient la
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grosseur d' un œuf de poule, causèrent de sérieux
dégâts en peu de temps. Dans des rues entières,
les vitres des maisons et des magasins furent bri-
sées ; des toits ont été arrachés. Certaines capo-
tes d'autos furent même traversées. De nombreu-
ses lignes téléphoniques et télégraphiques ont été
détruites.

¦%¦ Un directeur de cinéma de Toulon , entrant
datas son bureau situé au-dessus de la salle, sur-
prit un cambrioleur occupé à défoncer son coffre-
fort. Se voyant pris , le malfaiteur n 'hésita pas à
sauter par la fenêtre d'una hauteur de douze mè-
tres. Relevé par des agents , il fut  transporté aux
hospices civils où l'on constata non sans surprise
qu 'il ne portait que des contusions sans gravité.

Nouvelles locales 
te gênerai met en congé

des troupes pour res besoins
ire l'Économie nationale

L'Etat-Major de l'armée communique : Le gé-
néral a ordonné la mise en congé d'un certain
nombre de troupes pour une durée prolongée,
adaptée aux besoins de l'économie nationale. Ces
troupes seront rappelées en service à tour de
rôle, pour de courtes périodes d'instruction et
d'exercices.

Le commandement de l'armée communique :
D'entente avec le Conseil fédéral , le général

a mis en vigueur un nouveau règlement dans le
domaine des relèves et des congés. Ce règlement
a pour but , tout en tenant compte des nécessités
militaires, de prendre toujours davantage en con-
sidération les intérêts économiques du pays, no-
tamment en ce qui 'concerne l'agriculture. En
outre, de nouvelles mesures sont envisagées afin
d'éviter toute dépense militaire qui ne serait pas
urgente. .Afin de donner aux troupes en servies
l'instruction la plus accomplie possible, il rie se-
ra accordé de congés 'que dans des cas tout â
fait exceptionnels. Par contre, les troupes seront
levées pour des périodes plus brèves et moins
fréquentes. Les bat. ter., astreints à moins de
service, n'assumeront que des missions de sur-
veillance. L'exécution des autres mesures se
rapportant à la défense nationale sera poursuivie.
Dans Ja mesure du possible, les travaux de cons-
truction seront confiés à des entreprises privées.
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Pain sec, lait et fromage

Dans un hameau de la haute vallée, de quel-
ques cheminées s'échappe une fumée odoran te.
Les petits paysans qui y demeurent supportent
une vie dure, y vivent chichement de lait, de pain
sec et d'un peu de fromage. L'argent est rare et
souvent des dettes surchargent des budgets. Les
maisons, épaule contre épaule, supportent les in-
tempéries comme les hommes supportent les dif-
ficultés. Ici chacun dépend de son travail. Cette
vie primitive est un exemple pour nos popula-
tions citadines.

C'est pour ces petits agriculteurs qu'un fonds
national en faveur de l'extension dés cultures est
créé. C'est pour les aider à s'acheter les semis,
les grains et les plants nécessaires, parfois aussi
des outils aratoires plus perfectionnés et au ren-
dement plus élevé.

Une vente d'insignes au début de juillet ali-
mentera ce fonds. Réservez-lui bon accueil.

o 
La colonie valaisanne de Lausanne

à Zermalt

De la « Revue » :
La Société valaisanne de Lausanne avait or-

ganisé, samedi et dimanche, une « sortie » à
Zérmatt, qui obtint plein succès. Un très grand
nombre de membres et d'amis y participèrent,
dont , entre autres, les Contemporains de 1886
et la Société de gymnastique d'hommes d'Au-
bonne.

Samedi, à 19 heures, les participants arrivè-
ren t à Zermatt, où une réception avait été pré-

Pèse - lait

plusieurs occasions, parfait
état, à liquider , 20 et 40 kg.

Balancerie Schenkel
Moiry (Vaud)

fl-HBLlMri
Le soussigné avise la population de St-Maurice et

des environs qu 'il a transféré son atelier dans la cour
du Café du Simplon '(centre de la ville).

VICTOR BROUCHOUD , ST-MAURICE
serruriër-apparëilleur - Tél. 130

Le prix s'oublie,
ta qualité reste.

achetez par conséquent votre mobilier

[te 111 f HERES, SI
Fabrique et magasins de venle
seulement au sommet du Grand-Pont.

Jeune homme «n ME i inw
W V M I I W  .. W . »  mw p0ur Jeune homme parlant
de 18 à 20 ans, propre et allemand, convalescent,
honnête, est demandé de sui- CHAMBRÉ IT PENSION
te pour courses et nettoya- à prix modéré, dans bonne
S8*- , famille. Faire offres (si possi-

Faire offres à la Boulange- ble en allemand) à Adelrich
rie Hanser, Rue Mont-de- Achermann, poste restante,
Sion 3, Genève. Lucerne.

Articles
de lainage
tricotés sont pris en échange
contre tissus et laines.

F. tURRËR-REINHARD , utili-
sation de lainages, Sissach
(Bâle-Camp.). — Prière de
joindre la carte de textile.

vue ; puis, dès 20 heures, ce fut Un banquet , ex-
cellemment Servi, au « Zermatterhof ».

Le dimanche matin , dès 7 h. 20, le train qui
grimpe au Gornergra t fu t  pris d'assaut. C'est
avec regret que les excursionnistes s'arrachèrent
aux splendeurs du panorama pour rentrer à Zer-
matt.

Après une ballade dans les gorges de Zer-
matt , la partie dite « officielle » fut  ouverte à
17 h. 15, au Zermatterhof ; elle était agréineU-
tée d'une collation offerte par la commune de
Zermatt.

On entendit M. Roux , président de la Société
valaisanne de Lausanne, et M. Chamay, commer-
çant à Lausanne, président des Contemporains
de 1 886.

Puis, à 19 h. 30, ce fut  l'heure du départ.
—
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La collecte nationale
des 5-« juillet

«Hgl-

Le Fonds national pour l'extension dés cul-
tures veut soutenii* les efforts déployée pour tirer
de notre sol notre propre subsistance. Ceux de
nos petits paysans et montagnards qui ne dispo-
sent pas de moyens suffisants (recevront des sub-
sides qui leur penmettr*nt d'acheter les semen-
ces et les outils indispensables à la réalisation
du plan d'extension des cultures, l'automne «t le
printemps prochain. '¦-¦

C'est 'en faveur de ce Fonds qu'un insigne sera
vendu dans toUte la Suisse les 5 et 6 juillet pro-
chains.

Safnedi et dimanche prochains, chacun porte-
ra l'épi à la croix fédérale, symbole de la vo-
lonté d'un peuple résolu à favoriser de son mieux
l'augmentation de la production agricole et dési-
reux d'assurer l'alimentation nécessaire au pays.
Le blé de demain sera notre pain !

Pour Je Conseil de surveillance
du Fonds national pour

l'extension des cultares :

i R. Minger, ancien conseiller fédéral'.

Pour la section de la production
agricole et de l'économie

domestique de l'Office fédéral
de guerre pour l'alimentation :

Dr F. T. Wahlen.

Nous appuyons chaudement cet appel à la
population du canton du Valais et vous prions
de réserver bon accueil aux vendeurs et vendeu-
ses des insignes, qui mettent bénévolement leur
enthousiasme 'au service de notre agriculture.

Le Chef du Département
•de l'agriculture du Valais :

, M. Troillet.

Le Chef de l'Office cantonal pour
la culture des champs :

J. Delaloye.
¦ .. o—r-^

Les spectacles de Martigny
nfliri

A L'ETOILE : Un grand film comlqne : « LE PÂ-
RADIS DES CELIBATAIRES t »

Cette semaine, un film gai, plein de surprises,
qui vons fera rire aux larmes : « LB PARADHS
DES CELIBATAIRES ! > .

Mesdames ! Vous rirez aux éclats des exploits de
trois célibataires endurcis.

Messieurs ! Vous revivirez les jours heuraux du
célibat.

2 heures de fou rire 1 2 heures de détente !
L'intérêt des actualités mondiales présentées par

l'Etoile ne faiblit pas. En 45 minutes environ, nous
faisons, chaque semaine, le tour des événements
internationaux. Le Ciné-Journal Suisse, chaleureu-
sement applaud i la semaine passée, continue son
intéressante revue à travers le pays.
AU CORSO : Deux grands films

LES deux vedettes en herbe : Gabriel Farguette
et Chouchou, surnommée la Shirley Européenne,
entourés des comiques français LARQUEY et AI-
MOS, mènen t avec brio ce ravissant film intitulé
« UN GOSSE EN OR » . L'histoire se passe eh ma-
jeure partie dans un cirque, Ce qUi pér.met de sui-



vre avec intérêt la vie des artistes forains. Hélène
ROBERT est la vedette féminine de ce film qui
pllaira à tout le monde, grands et petits.

Le programme est complété par un far-west :
« L'HOMME CYCLONE ».

Enfants admis dimanche en matinée à 14 h. 30.
Les enfants et la fête patronale

A l'occasion de la fête de Martigny, les enfants
pourront assister dimanche après-midi au program-
me du CORSO, et applaudir la petite c Shirley
Européenne > , < Chouchou > et le délicieux petit
garçon « Gabriel Farguette > dans le film « UN
GOSSE EN OR ». Prix ordinaires pour enfants,

i o

La translation du corps d'un martyr
de ia Légion ineoeenne

Dimanche dernier, le cardinal archevêque
Schuster, de Milan , entouré de ses chanoines, a
transporté les reliques de saint Maxime, soldat
de la Légion thébéenne, de la chapelle de l'ar-
chevêché au Dôme.

Ce fut saint Charles, au dire de l'historien
Giussani, qui trouva ce corps en un lieu peu
convenable à la vénération des fidèles et voulut
le faire transporter au Dôme. Il ordonna que la
tête, séparée du coips, fût déposée dans .une ur-
ne .pour être exposée chaque année au maître-
autel. .. ... .

Lors de la dernière re«»yinaissance de ces reli-
ques qui restaient soustraites à la piété des fi-
dèles, il y a deux ans, le cardinal archevêque or-
donna que la tête soit de nouveau unie au
corps dans une urne de bronze avec cristal, qui
permettrait de voir et de vénérer le corps entier.

Plusieurs circonstances ont empêché d'exécu-*
ter immédiatement l'ordre de l'archevêque. Ce
n'est que dimanche que le corps a été solennel-
lement porté au Dôme et que les fidèles sont ve-
nus le vénérer et invoquer ce modèle et protec-
teur des soldats.

o 

Un eniani tombe dans une cuue
d'eau et meurt

Hier, la jeune Marinette Hugon a été victi-
me d'un accident moirtel. L'enfant se trouvait
chez ses grands-parents, à Sion , Mme et M. Jo-
seph Casser, demeurant à la rue de» Abattoirs.
En jouant dans la chambre à lessive, la petite,
âgée de 3 ans, tomba tout à coup dans une cu-
ve d'eau chaude. On s'empressa, mais la mal-
heureuse rendit, peu après l'accident, le dernier
soupir.

La victime était la fill e de M. Ernest Hu-
gon qui exploite un café-restaurant à Montorge,
sur la route de Savièse.

ST-MAURICE. — Promenade de I'Agaunoise. —
Notre Société de musique a choisi le joli site de
Planachaux s. Champéry comme but de sa sortie
annuelle, dimanche 6 juillet.

Les membres honoraires et passifs qui désirent y
participer doivent s'inscrire jusqu 'au vendred i 4
courant , à 20 h., auprès de M. Aug. Amacker , se-
crétaire. Le prix de la course avec dîner au Res-
taurant de Planachaux est de Fr. 9.— ; sans le
dîner Fr. 5.—.

Le programme est le suivant :
6 h. Diane.
6 h. 50 ou 7 h. 30 Messe à l'Abbaye dc St-Maurice.
8 h. Rassemblement des partici pants Place du

Parvis.
8 h. 38 Départ du « Tonkin ».

10 h. 55 Arrivée à Champéry.
Montée par téléfér iqus à Planachaux.

12 h. 30 Dîner au Restaurant de Planachaux , ou
tiré des sacs. Liberté.

Dès 17 h. 30 Retour à Champéry par téléfér ique
ou à pied, selon désir.

19 h. 05 Départ de Champéry.
20 h. 17 .Arrivée à St-Maurice.

Se munir de la carte de repas, de sa carie d'i-
dentité et du laisser-passer délivré par le bureau
Zone frontière à St-Maurice.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 3 juillet. — 7 h. 10 La dia-

ne. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Concert matinal,
20 h. Programme varié. 20 h. 25 Le Club des Trei-
ze. 20 h. 45 Robert Rocca dans son tour de chant.
21 h. Types de théâtre.

SOTTENS. — Vendredi 4 juillet. — 7 h. 10 Un
disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Petit concert
matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 29 Si-
gnal horaire. 12 h. 30 Concert. 12 h. 45 Informa-
tions. 12 h. 55 Suite du concert. 16 h. 59 Signal
horaire. 17 h. Emission commune. 18 h. Communi-
cations diverses. 18 h. 05 La chroni que de Henri
de Ziegler. 18 h. 15 Musique légère. 18 h. 40 Chro-
ni que de l'Office central suisse du tourisme. 18 h.
50 Les cinq minutes du football suisse. 18 h. 55
Un disque. 19 h. Chroni que fédérale. 19 h. 10 Un
disque. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 L'actualité.
19 h. 30 Les sports. 19 h. 40 Le moment récréa-
tif. 20 h, 10 L'antenne fantaisiste. 20 h. 30 Ré-
cital. 20 h. 55 Musique légère. 21 h. 45 Jazz-hot.
22 h. 15 Un disque. 22 h. 20 Information s.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

n fut trac le foie verse chaque jour un litre de bUed«nj 1 intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments nese digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous eon Sent,vous êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne etvous êtes amer, abattu. Vous voyei tout en noir ILa laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une «elle
3?î<ï™n,'î-.t-?int P" la cau5e- l-a PETITES PILULESCARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de
i, q

* 
ai nieessalrc à vos intestins. Végétales, douces,elles Tont couler la bUe. Exiger le» Petite» Pilules

tarter» pour le Foie. Toutes Ptiarmacies. Frs 2.2b.

EN MARGE DE LA GUERRE A L'EST

La sanglante insurrection en Lithnanie
Des milliers de morts

KAUNAS, 2 juillet. — Les détails suivants
sont donnés sur le mouvement insurrectionnel qui
a éclaté en Lithanie dès le déclenchement de la
guerre germano-russe. L'insurrection éclata dans
la nuit du 22 au 23 juin . Il fut ordonné par des
membres de l'armée clandestine lithuanienne, soit
le Front activiste. Tous les membres du Corps
territorial lithuanien incorporé dans l'armée so-
viétique y prirent part. Des combats sanglants
eurent lieu. Les points straégiques de Kaunas fu-
rent occupés par les insurgés. Deux des quatre
ponts de la ville furent pris. Malgré les attaques
de l'armée soviétique, les insurgés maintinrent en
leur pouvoir la ville de Kaunas pendant deux
jours jusqu 'à l'arrivée des Allemands le 24 juin.
Le nombre des victimes n'est pas encore connu ,
mais on croit qu'il dépasse deux mille, seulement
du côté lithuanien. Le 23, vers midi, les insur-
gés annoncèrent par radio le rétablissement des
libertés de la Lithuanie. On annonce également
la constitution d'un gouvernement national li-
thuanien. Les insurgés lirent un appel invitant
la population à prêter son aide aux troupes al-
lemandes. L'une des premières mesures des in-
surgés fut de supprimer toutes les lois édictées
par les Soviets. Les prisons de Kiev furent pri-
ses d'assaut. 2 mille prisonniers politiques furen t
libérés. Le sqrt des détenus politiques dans d'au-
tres prisons n'est pas connu. ,Dans certains éta-
blissements pénitentiaires de province, la plupart
des détenus politiques ont été passés par les ar-
mes par les Soviets. Peu de temps avant le dé-
par t de l'armée rouge, la police russe ont com-

EN U.R. S. S

L avance aitemande
se poursuit

BERLIN, 2 juillet. — Au cours de l'avan-
ce allemande sur Riga les troupes russes en re-
traite ont établi de nombreuses mines et autres
obstacles. Des troupes spéciales du génie les ont
faits disparaître rapidemen t pour permettre l'a-
vance des troupes de l'armée allemande. Malgré
le soleil brûlant et les combats sanglants, l'in-
fanterie allemande poursuit sa poussée vers l'Est.

BERLIN, 2 juillet. (D. N. B.) — Selon un
communiqué spécial du haut commandement de
l'armée allemande, 220 autres chars d'assaut en-
nemis ont été détruits ou capturés dans la cam-
pagne qui se termina hier en Galicie.

BERLIN, 2 juillet. — Les troupes alleman-
des au cours des combats qui se sont déroulés
près de Kaunas et à l'est de l'ancienne capitale
lithuanienne ont complètement dispersé de puis-
santes formations russes leur capturant tout leur
matériel et leurs armes. 94 chars de combat, 256
canons, 28 batteries de D. C. A. et 81 canons
anti-chars tombèrent entre nos mains. Il faut ajou-
ter à tout ce butin une masse incalculable d'ar-
mes à main et 510 mitrailleuses.

BERLIN, 2 juillet. — Le 1er juille t , des
troupes hongroises ont pénétré avec succès à
travers les lignes soviétiques après avoir brisé
leur résistance exterminant les nombreux nids de
résistance soviétiques. Les troupes hongroises ont
pris contact avec Jes troupes allemandes.

HELSINKI, 2 juillet. — Le bureau d'infor-
mation gouvernemental communique que des at-
taques aériennes ont eu lieu mardi et dans la
nuit de mardi à mercredi sur une échelle très
restreinte par l'ennemi. Des bombes furent jetées
sur les localités de Kotka, Kouvola, Savonlinna
et Vehkalahti. Les dégâts causés sont insigni-
fiants. Six appareils ennemis furent descendus
par les chasseurs et le D. C. A.

Un vapeur turc coulé
ISTAMBOUL, 2 juillet. (Reuter) . — On si-

gnale que le cargo turc « Vatan » de 3490 ton-
nes a heurté une mine flottante dans la Mer
Noire. Le vaisseau a coulé mais on déclare que
l'équipage est sauf.

i o 1

Le cartel des banques cantonales
LIESTAL, 2 juillet. (Ag.) — Le cartel des

banques cantonales suisses a tenu samedi à Lies-
tal sa 36me assemblée générale ordinaire. La
banque cantonale bâloise a reçu la présidence et
la banque cantonale zurichoise la vice-présiden-
ce pour trois nouvelles années. Après l'expédi-
tion des affaires statutaires, l'assemblée a enten-
du un exposé de M. Gschwind, président du gou-
vernement de Bâle-Campagne sur l'économie pu-
blique de ce canton. Les participants ont visité
ensuite les nouvelles installations du port du
Rhin à Au et à Birsfelden.

me otages des centaines de prêtres catholiques,
des membres du corps enseignant et d'autres in-
tellectuels.

o 

Le cas de la suède et de la Finlande
devant la enamore des communes

—o 
LONDRES, 2 juillet. — Interrogé aux Com-

munes au sujet de la décision de la Suède de
permettre à un corps expéditionnaire allemand
de traverser la Suède et au sujet de la décision
de la Finlande de combattre aux côté de .TA1-
lemagne, M. Eden a donné les deux définition s
suivantes :

1. Les relations diplomatiques entre la Gran-
de-Bretagne et la Suède restent normales.

2. Le gouvernement britannique maintient ac-
tuellement ses relations avec la Finlande.

M. Eden déclara que la Suède a informé la
Grande-Breagne de la décision qu'elle avait pri-
se de permettre à une division allemande de pas-
ser de Norvège en Finlande,

o 

Le retour au pouvoir de M. Tanner
HELSINKI, 2 juillet. (D. N. B.) On apprend

de source autorisée qu'une modification inter-
viendra au gouvernement. On escompte le retour
de M. Tanner qui fut plusieurs fois ministre et
qui dut abandonner son poste à Ja suite de la
plfcssion de Moscou.

L'aviation à l'œuvre

Brest et Cherbourg criblées
de bombes

^ 
LONDRES. 2 juillet. — Le ministère de

l'air communique mercredi après-midi : Des bom-
bes sont tombées à travers l'un des trois cui-
rassés allemands en cale sèche à Brest pendant
l'attaque de la nuit dernière effectuée par la R.
A. F. La base de Cherbourg fut  aussi bombar-
dée. Deux avions sont manquants de ces opé-
rat ions. Des aérodromes ennemis en France occu-
pée furen t bombardés dans la nuit de lundi à
mardi. Un chasseur ennemi fut  abattu par les
bombardiers britanniques.

On confirme maintenant qu'au cours des en-
gagements entre Jes bombardiers de Ja R. A. F.
et des chasseurs allemands au large des îles
Frisonnes mardi deux autres chasseurs soit au
total trois furent détruits.

Marchandises au fond de l'eau
BERLIN, 2 juillet. — Dans des attaques de

sous-marins allemands contre un convoi britan-
nique dans l'Atlantique effectuées ces derniers
jours sept vapeur jaugeant ensemble 40 mille
tonnes ont été coulés. Un autre cargo fut  en-
dommagé par l'artillerie de telle façon qu 'il n'a
certainement pas pu regagner sa baise.

D'autre part , dans Jes eaux entouran t l'île bri-
tannique , un cargo de 8 mille tonnes a été gra-
vement endommagé. Un autre navire marchand
de trois mille tonnes fut  atteint dans l'Atlanti-
que.

o 

La Conférence impériale
de Tokio

TOKIO, 2 juillet. — La Conférence impéria-
le, qui s'est tenue mercredi matin de bonne heu-
re, est considérée par la press» du soir comme
une réunion d'une importance historique. Selon
l'Agence Doméi, les décisions prises devront être
peu à peu réalisées. La même agence annonce
que les ambassadeurs d'.AIlemagne et d'Italie
ont eu « un entretien important » avec M. Mat-
suoka , ministre des Affaires étrangères, lequel
reçut plus tard l'ambassadeur des aSoviets.

Collision de trains
LONDRES, 2 juillet. (Reuter) . — Le rapi-

de de Plymouth est entré en collision avec un
train de marchandises ce matin près de Slough.
5 personnes furent tuées et 23 blessées dont 5
grièvement. Parmi les morts, 6e trouvent 3 ma-
telots et la plupart des blessés sont des marins
en permission se rendant chez eux.

o 
Les obsèques de Paderewski

NEW-YORK, 2 juillet. (Reuter). _ La dé-
pouille de Paderewski sera exposée vendredi à
l'ambassade de Pologne à Washington et en-
terrée au cimetière de Arningtos, samedi. La dé-
pouille sera amenée en Pologne à la fin de la
guerre.

Un message du maréchal Pétain
au président de la République turque

ANKARA, 2 juUlet. — M. Méchin, envoyé
du gouvernement français, a été reçu par le pré-
sident de la république à qui il a remis un mes-
sage du maréchal Pétain. M. Saradjoglou assis-
tait à l'entretien. M. Outrey, chargé d'affaires
de France accompagnait le ministre. L'entretien
se prolongea pendant trois quarts d'heure.

o 
Naufrage d'un vapeur espagnol

MADRID, 2 juillet. (Ag.) — Le vapeur es-
pagnol « Felipa Crespi » se rendant de Barce-
lone à Marseille, a sombré avec tout son équi-
page.

la uenie el le commerce des œufs
—o 

BERNE, 2 juillet. (Ag.) — L'Office fédéral
de guerre pour l'alimentation publie un commu-
niqué sur la vente et le commerce des œufs, qui
dit entre autres :

Les importateurs d'oeufs, les grossistes, les re-
vendeurs et Jes détaillants sont tenus de répartir
les stocks d'oeufs importés et d'oeufs du paya d'u-
ne manière uniforme entre leurs clients. Tous les
œufs produits dans le pays sont assujettis, en
principe, à la livraison obligatoire, sauf les quan-
tités nécessaires à l'approvisionnement du ména-
ge du producteur, à l'élevage et à la revente «n
vue de l'incubation.

Afin de prévenir les transactions illicites et
spéculatives, le commerce professionnel des œufs
du pays a été concessionné. Seuls les porteurs
d'une autorisation du service de contrôle des prix
peuven t acheter, en vue de la revente, des œufs
du pays aux producteurs.

La population est invitée derechef à mainte-
nir la consommation des œufs dans des limites
normales et de ne pas troubler les marchés par
des achats inconsidérés. Les producteurs servi-
ront tout d'abord leur clientèle régulière et re-
jetteront les demandes exagérées.

——o 
Le feu aux mâts

NIDAU, 2 juillet. (Ag.) — Le feu s'est dé-
claré mardi soir dans un dépôt de 400 mâts pour
conduites électriques de la maison Spychigeir. Le
dépôt fut rapidement détruit. Les dégâts dépae-
sent 20,000 francs. La cause du sinistre n'est
pas connue.

Chronique sportive
FOOTBALL

E. M. Brlg. Mont. 10 bat Poste Campagne 10 i 4-8

Ce match, tant attendu de part et d'autre, «'est
déroulé mardi soir au Parc des Sports agaunois.
Disons d'emblée que cette intéressants part ie a te-
nu ce qu 'elle promettait. Du football en même
temps que du vrai sport.

Quoi que dominés pendant les 10 premières minu-
tes, nos postiers se ressaisirent vite et firent jeu
égal avec leurs adversaires, pour les dominer lé-
gèrement vers la fin de la première moitié. C'est
pourtant au cours de ces 10 minutes que, sur uno
grosse erreur de l'arrière-droit, le centre avant
marque le premier but pour l'E. M.

Ceci a le don de stimuler nos p. campj stes, les-
quels, favorisés par la descente du terrain, assiè-
gent littéralement les bois de notre E. M. Toute-
fois , l'E. M. arrive quelquefois à inquiéter les buts
adverses, sans pour cela arriver à marquer.

Les postiers continuent et , après avoir raté un
penalty, réussissent l'égalisation sur une bel!» en-
volée de Tinter-droit. Et c'est sur ce résultat do
1 à 1 que l'arbitre Lucks siffle la fin de cette mi-
temps.

A la reprise, nos postiers, à court d'entraînement ,
sont dominés. La défense est sur les dents et , de-
vant jouer contre le vent , ses dégagements n 'arri-
vent pas à dépasser les vingt mètres.

A la huitième minute , le centre avant , d'un
splendide shoot , ne laisse aucun espoir au gardien
de la P. Camp. Ci 2 à 1.

Sans se laisser abattre les postiers procédèrent
par échappées. L'effort de la première mi-temps se
fait sentir et pour plus d'un , l' « homme au mar-
teau > fait son apparition.

Les joueurs de l'E. M. reprennent leurs atta-
ques et déclenchent plusieurs offensives. La défen-
se des postiers fournit un effort merveilleux. Néan-
moins, à la 14me minute, l'inter-droit loge pour
la troisième fois la balle au fond des filets.

Pendant ce temps, les arrières et le keeper de
l'E. M. se reposent. Ils en ont eu leur part en pre-
mière mi-temps.

A la 20me minute , pressé devant ses bois, l'ar-
rière-droit des postiers arrête la balle de la main
dans le carré de réparation. Très sportivement, le
centre-avant ne Iriinsforme pas. Toutefois , cinq mi-
nute plus tard , l'inter-droit marque le quatrième
but , à la suite d'une mésentente entre le keeper et
la défense.

La P. Camp, ne se décourage pas et fait preuve
d'un très beau courage. Plusieurs shoots sont es-
sayés, mais rien ne passe ; enfi n , l'aile droite se
replie sur le centre et marque le deuxième but
pour ses couleurs.

La fin est sifflée sur le résultat de 4 à 2, qui
correspond bien à la physionomie de la partie.

Les deux équipes, dans lesquelles figuraient trois
capitaines , un preimier-lieutenant et un lieutenant ,
ont évolué devant un nombreux public, qui ne mé-
nagea pas ses applaudissements.

Très bon arbitrage de Lucks. R,. D.

La Famille DELADOEY Maxime, a Riddes, ainsi
que les familles parentes et alliées, remercient bien
sincèrement les nombreuses personnes qui ont pris
part au grand deuil qui vient de les frapper.




